
fcbe, dit ta « Saint-James Gazette », au causé 
« • satisfaction sincère à tous ceux oui se 
rappellent la camaradei ie et l'intimité q j i 
ont régné autrefois entre l es deux puissa c s s 
occidentales de l'Europe. Le séjour du pre-i-
d<?nt au milieu de nous fera d'autant plus de 
plaisii que M. Loubet e s t un représentant 
aussi tVpIque crue nopulaii-e de la République 
actuelle. « 

M. Loubet descendra a. l 'ambassade de 
France, le soilde bâtiment d i s n e de la Fran
ge, 'lui se trouve au coin de Hvde-Park et de 
Piecedi l lv . L'enthousiasme à Londres est tel 
Hue certains Anglais demandent pourquoi le 
roi Edouard n insiste pas pour que son hôte 
descende au palais de Buckinffhatn. Mais 
«'est là demander une chose bien diffteile, ai-
n o n impossible. Les principales rue» seront 
décorées pendant la vis i te de M. Loubet. e t 
il v aura de Rtande;. i l luminations e a son 
honneur . 

Con[P8s international des mineurs 
(D* notre envoyé tpéciall 

QUATRIÈME JOURNÉE 

Bruxel les , 5 juin'. — La dernière séance du 
Congi s a est présidée- par le camarade Cotte, 
ass is te des citoyens W. Parrutl pour les dé
légués Ue langue anglaise et Giostrener, pour 
les délégués ne langue ulleuiunde. 

Les mineurs du Lancashire — ^0.000 — ont 
Chai gé le pi ésident de leur lédé ia l ion iégto-

Si l es m i n e s étaient, au fond, munies de l neur qui menaçait sa famille que de JJ-T*"" 
tinettes, s r i e mineur ne déposait pas sas e x - d i e à t'amUissHde de France et de uen 

c r é m e n u au fond de a iinui , ii n'y aurait 
aucun danger de propagation de lu maladie. 
Pour se rendre compte de la facilité avec la
quelle le mal peut se propager, il suiUt du 
«onsidérei qu une seule «elle peut contenu 
plusieurs mill ions d'oeufs qui se transforme
ront en larves et se répandront partout dans 
la mine. 

C'est t n portant se s mains k la bouche, 
alors q u e l l e s ont touché le sel infecté, que 
l 'homme absorbe des larves. Il faut donc 
qu il veille à la propreté absolue de se s mains 
«t s e lave avant son îepas . 

L'eau de la mine contient des larves : le 
mineur ne devra donc jamais boire de l'eau 
du fond de la fosse. 

Une bonne mesure serait également do se 
lave , . non pas chez soi au reiuur de la fossa, „ 
m a i s immédiatement a la remonte. Il serait ! n en sent point le besoin.Il ajoute i n i e l e x e m 
désirable que ie mineur put se débarrasser le | pie des autres pays, où IjnslitiitKm n«arix, 
plus tôt possible de 'ses 

la retraite des l iumbert. 
1 L ̂  ni t Caî i . ' dénoua le roman d une:i«am 
brutale. On serait presque tonte de le "jHrei , . , 
fer. Cette passion interrompue, c est n o 1 ' » • f̂  
à traveis le diurne, la «omançe dans 1«i co * 
médie, un peu d a m o u i parmi tant d« non j 
te 1 » m 

Le .Divorce en Italie 
Rome. 5 juin. — La commissIon.de Monte-

Citorlo. clvirtfée d'examiner le Prmet a u g o u -
yeru-ui, ni sur la réorganisation de la larnu-
le (divvï, ce et recherche de la paternité! vven> 
d'approuver le rapport de M. Sa tendra, qui 
conclut contre le divorce. Ce document.es» 
plutôt faible, e n tant que ra iaoonemenvj i se 
•CM tente de déclarer que l'onimon pin>innw 
n'éprouve point de goût pour le divorce e» 

lant à Fenayrcru, il n'a jamais varié ; il Préfet, lancent un véritable défi à l'opinion pu- théâtre n'annonçait guère certes le brillant 

\ m a i s cessé de prétendre que le sentiment ' blique et a la classe ouvrière. Il appa; tient donc teur d'aujourd'hui. Croirait-on que ce fui 

yail, qui sont toujours infecté» ei de la cou 
eue de poussiers qui recouvre sa peau. 

Kntin, chèque mineur, devant veiller à s a 
propre sécurité, saura exiger de ses compa
gnons de irafkul. l'exécution dus mesures 
qu il prend lui-même uans 1 ni ié ié l de la com
munauté Il y a là un principe de solidarité 
bien entendu, qui relève uutant de l'intérêt 
parti, ulier que de l'intérêt cstlecul. 

Voilà, les moyens les plus eiricaces pour 
enrayer un mal qui tend à prendre.une ex
tension inquiétante chez les houii.eurs. 

HEJARDIN, délégué belge, ajoute que l'an-
ie d adresser un télégramme de félicitations kjHoslomasi» a été constatée a Liège dès 1SS3 

a u t .ongies international. Ils expi i l l'es- 1884. Si on l'avait vouiu, on aurait pu alors 

poir que se s travaux mettront un à la cola- empêcher les progrès du mal. Mais on ne 
c u n e u c e fratricide des travailleurs entre 

e u x et hâteront la chute du régime capita

liste. 

Scbmitb. insiste sur 1 importance de cette 

dépêche qui marque l'adhésion officielle d'u

n e puissante organisation ouvrière anglaise 

au social isme. 

s'en est occupé qu'en 1896. Malgré plusieurs 
interpellations ,le gouvernemei,; clérical n'a 
rien voulu faire pour les mineurs. 

De 18*3 a ItiDtl, on n'a rien fait non plus au 
Conseil provincial de Liège. Il a fallu l'arri
vée de la majorité radicale socialiste pour que 
l'on songeât enfin, a engager la iulle contre la 

D unanimes applaudissements accueiUent terrible maladie 

c a s déclarations. Le Conseil provincial radical socialiste a 
- » • I voté 20.000 francs de secours aux ouvriers at-

JLe VCr llll tnitieUI* teints de la maladie. De plus, il a voté un 
I subside de 5000 francs pour permettre aux 

L A N K Ï L O S I û M E , médecins de chercher le remède de l'anhy-

L a question de la maladie communément lostomasie. Un dispensaire spécial a été éga-

appelée « le ver du mineur » et dénommée iement installé a. la disposition des mineurs, 

connue il convient .d'un nom barbare par I A U p A Y 8 I>E GALLES 

tas iiieuecins. 1 aiuCviustotiiuoie, a ete mscrt- , E T D A N S LE PAS-DE-CALAIS 
te à i oiure uu joai , sur la demande des dé- , 

ABRAHAM fait connaître au Congrès que 
l'ankylostome a fait également son apparition 

lègues neiges. Lue couiinission spéciale, dont 
le siège esi ù Mons, s occupe oniciel lement 
de réunir idus ies documents et toutes l es 
obseï valions cliniques propres à fou e mieux 
comiai t ie lu uiuiauie. 

Four éviter toutes iédites, voici d'après les 
divers o i a . e u i s du Congrès et les rapports 
médicaux qui ont été invoqués, ce que l'on 
connaît ue celle uiaiodie. 

Le ver du mineur, — l'ankylostome — vit 
dans l nues, in gréte de 1 homme; n se repro
duit au moyen d otuls que lu femelle dépose 
dans l intestin de i h o m u i e atteint. Expmsés, 
Us Lioniient naissance, dans les milieux humi
des et chauds a des larves microscopiques. 
Avalées par 1 homme, dans l'eau ou de toute 
autre façon, el les se développent dans l'in
testin, deviennent de petits vers blancs de 
10 a 20 mu. imet ias de longueur et se fixent 
an quantités innombrables sur la paroi intes
tinale. Le mineur atteint s'anémie, s'affaiblit 

d a n s la pays de (lailes. Mais la, ce ne sont 
pas les mineur»-houi]leurs qui sont atteints, 
ce sont les travailleurs des mines d'étain 
dans les Cornouuilles. Le gouvernement an
glais a pris aussitôt des mesures préventives 
et on peut espérer ,grûce a elles, que la mala
die ne gagnera pas les mines de houille. 

CORIMhR. annonce que lankyios inmnsie 
a fait aussi son apparition en France. Mais, 
jusqu'ici, elle n u été signalée que dans le 
Pas-de-Calais et dans un seul chantier de ce 
bessin. Mais il y avait, afûrme-l-il, 100 pour 
cent des ouvriers atteints. On a pu enrayer le 
mal au moyen de purgatifs très énergiques. 
Les mineurs gravement atteints, n'ont plus 
pu, depuis, descendre au fond. 

VOTE DE LA FR0P0SITK)» ALLEMANDE 
La discussion est close. Coite met aux voix 

lemeiits de l ia - x-e démontre nullement qu'elle serait en l ia-
lie un élé'm ni de aioralisauon. 

Personne, à la Chumbre, ne prend au sé
rieux ces motifs. Tout le monde se rend ; 
compte que la question se pose entre IKIM i 
la'iqiK! -t le pape,et que é ' e s l i s pape qui l.em- j 
port'\ 11 faut savoir qu'en Italie le mariage 
religieux tient encore en échec le mariage ci
vil. Beaucoup de gens commencent par la 
bénédiction nuptiale du métré ; beaucoup 
m ê m e ne vont pus ensuite à la moine : les 
uns p >••' que la sacrement du prêtre leur 
parait i» »euj bon. le seul nécessaire : les au
tres narce qu'Us trouvent commode dp se re., 
server u-ne échm-iwitoire, une possibilité de 
libération pour l'avenir. . . 

Ces mariages exclusivement religieux sont 
nambr»my parmi les officiers, parmi les fonc
tionnaires publics. En particulier, les mili
taire* éludent de cette façon le règlement 
concernent la dot. ainsi nue. l'autorisation 
àcn nh^fs. Mai- i! résulte de c"s unions d E-
gliae, de grave» difficailtés en cas de mort 
du chef de famille, pour la pension îles veu
v e s et des orphelins. Matériellement, 1 Etat 
refuse d« pensionner lorsqu'il n'v a point ma-
riniîp elvif Mois parfois ce refus. léî iUme en 
sol, est ealamiteux pour des familles uni n'en 
peuvent mais. D'une manière irénéraJe. il V 
a la un «rave désordre social. Tel est l'un des 
principaux motifs de la réforme nrooosée 
par le cabinet Zaranardelli. Elle pose le prin
cipe antérieur et supérieur du marin.Se civil, 
avec prohibition absolue aux prêtres de cé
lébrer des unions préalables. Le correctif es t 
le divorce. Le divorce est la ruuçon du con-
cubinat religieux. Aussi bien, le "ape et le 
ci Tgé combattent k force cette réoreanisa-
tion. qui surprime un de leurs moyens d in
fluence les plus nrêcieux. l es plus Baissants. 
Pur le irivilèt'.' du sacrement ils retiennent 
et «jouv»rn> nt beaucoup de femmes, pour 
les<ju-eH"s le inari.-nje religieux est le com-
m » n c » m e n \ l'avenue du mariante complet et 
définitif. Dans l'état des moeurs italiennes, 
c'est une grande commodité ; on redoute l u -
ni..n i :v;:-m»M scellée, m ê m e avec le cor
rectif du divorce. 

M. S.i!<UKlra a raison de dire que 1 opinion 
n'est point favorable au divorce : mais il a 
tort d'' ptaMer la moralité1. L'abus du ma-
riase exclus ivement religieux n'esl-il point, 
au contraire, la peiversion de la fnmlte ? 

D'ail!»ur*. les adversaires de la réforme 
n'ont point partie aagnée avec le rapport ŝ a-
landra M. Z.anaivieUi est entêté sur ce point 
il a fait marcher le roi lui même. qui. dans 
un discours du Trûne, a pntroné le divorce. 
Il livrera bataille à la Chambre ; il posera la 
question carrément entre la théocratie sociale 
et l'Etat laïque. Il peut la gagner. 

poussa, ce fut le désir de la vengeance 
Pecq. Fenayrou loua une maison isolée 
la complicité de sa femme et aussi d'un 
à lui ; il y attira Aubert, qui tut tué à 
de marteau, pendant que Gabrielle éclai-

rk, a scène. Puis, entouré d'un rouleau de 
P rab, le corps était jeté à la Seine. 

Oaze jours plus taref, le cadavre était retrou-
y1 iresque flottant. Les coupables étaient 
°i* St découverts et arrêtés. Le jury de Seine-
^0 te condamna Fenayrou à mort, sa femme 
a * tavaux forcés à perpétuité, Fenayrou frère 
~»i t ans de la même peine. Mais le jugement 
iUfltssé La frère fut acquitté. 

Telnayrou fut envoyé à la N'ouvelle-Calédo-
n» '1 y est mort il y a quelques années. Sa 
h»< e partit pour Clermont, où vint la retrou-
vf. lix ans plus tard, une autre grande cou-
P l̂ i, Gabrielle Bompard, la maîtresse d'Ey-
raid qui t (Je complicité avec celle-ci, avait at-
t'tl 'huissier Gouffé dans un affreux g-uet-
atn | et l'avait assassiné. 

Li similitude de leur prénom, les analog-ies 
d'iejirs forfaits, leur détention commune, les 
aiit réunies dans la même célébrité On les 
apN ait communément les deux Gabrielle... 
Ffe se signalaient par la même douceur, la 
mki » conduite exemplaire, une identique p été. 

I] rès avoir vécu côte à côte pendant treize 
ai», elles vont donc se séparer. Gabrielle Bom-
PJj restera seule en prison. Mais son tout 
din : graciée viendra peut-être bientôt à elle 
ans . 

'our Gabrielle Fenayrou, l'expiation aura 
d-ê »3 ans. Elle n'a que so ans, mais paraît 
déà une très vieille femme. 

rapidement, se plaint de faiblesse, de fatigue la proposition des al lemands 

Constante, d'essuuulement et de douleurs 

abdominales sourdes et continues. Bientôt il 

ne peut pius travaUler et il peut succomber à 

ca mai . 

DISCOURS DE LEMPETER 
Le délégué al lemand est ime que la ques

tion que le Congiès aborde, est la plus g ia -
ve de toutes cènes qu il avait à examiner. 
Il montrei-a par des chiff&s combien le e ver 
du mineur e fait ds victimes. Ur, l'ouvrier 
n'a pour subsister al taira vivre les s iens 
que sa force Ue travail; plus que tout autre, 
ie mineur est exposé à la maladie : alors que 
dans tes autres professions, la moyenne des 
malades est de 36 à 40 % , chez les mineurs, 
d'après les statistiques de l'an damier, il y 
avait ou % de malades. A Uber-Hausen, sur 
19.000 mineurs, il y a 6.000 malades. Dans 
les statistiques de 1«0L 1 invalidité définitive, 
est tixee, en moyenne, pour les mineurs, à 
éO uns 1 

i juns ces conditions, on voit combien il est 
nécessaire de prendre toutes les mesures 
utiles pour enrayer un nouveau tléau. 

Un u a pas encore trouvé ue remède cer
tain, adèle, pour combattre iunkyiostomasie . 
Le remeuo ie piUs euip.uyé jusqu'Ici, seiuiile 
avoir été 1 extrait de lacmes de lougeres ; il 
o u pas donné oe bons résultats. La vérité 
C'est que le trui émeut doit être sui tout pié-
ventli : l'essen.u-- esi que 1 ouvrier ait cons
tamment , uu toiiu de* lusses, ue I eau pure a 
Su Uisposiîioli et que toutes pi eeaullulis 
so i em é l i s e s poui q u e u e ne puisse pua e u e 
Soui.iée. 

D upiès une enquête officielle. 11 v avait 
dans le seu b*e>ui de ui Rnui, 35.000 mi-
neu i s at;eni(s. Lu où I on a pu exuininer tous 
les mineurs, 00 % é uie.nl contaminés ! 

CA\ ROT inieri uiiipl poui .jeniunder si ces 
chiffres sont absolument officiels. L'orateui 
lin en donne t assurance et ,u son tour, lui 
demande s i . n'est pu» à sa connaissance, 
qu'il y a 10.UOU malades dans le bassin de 
Liège. 

»'KJARDIN lui rérnn'l 1<ie dan9 tes mines 
du bu-xin de ! i g. la pi ou i ii u des coutunii-
riés est île 60 et jU-que 70 % . 

LABOLLLï observe u.:ic lea o;ufs de l'on-

H t a ont élé en è r e iroaVéa 'he/. 6o s, 
. . - nalitauri n ai pas baauc«*fcp ne 

rt fort beureuseiiieni que légère-
n.ete attairtt*. 

. .MM; Kl Ktt convient que c'est bien ainsi 
qu il fr i t inleipiétei les <mifTres des statislU 
qnes. P us il eonlinue son discours. 

Les <-.iisses de secours des mineurs ont 
déjà dépensé ZQO.OTO rran's pour combattre 
la maladie ; l'Etat allemand auquel les mines 
«le la Rdhr appartiennent et qui les exploite & 
son compte, n'a rien fait de son eôté. Il se-
rait nécessaire pourtant que les mines étu-

« Les patrons doivent être forcés par la lof, 

de faire lels arrangements qui assurent la 

santé des ouvriers. En premier lieu, (aire 

construire des buins spacieux pour l'usage 

des mineurs. Ensuite, d'employer tous les 
moyen» dont la science a démontré l'uti
lité pour combattre la maladie nommée « le 

Cetta proposition 
mité. 

est adoptée &-l'unaui-

La clôture du Congrès 
La Congiès internutional continuera & se 

réunir chaque année ; H aura lieu & Paris , 
l'en prochain. 

Le Comité international sera composé des 
camarades Lamendin. Cotte H Goniaux pour 
la France ; Cavrot, Caeluwaer! et Maroiila, 
pour la Reltiitue ; Hire. Sa eh.se e| S<-ln-. • der, 
pour l'Allcniugne : Plrkarfl, A«thon et Abra
ham, pour la Grande Rretaone ; Zingrs, 
Ehert et Haekel. pour l'Autriche. 

Le eitoven COTTE prononcé >a rIMnre flu 
XIV* Congrès Internationa' des mineurs nu 
cri de : v i v e l'Internationale des Mineurs, 
auquel les ront»re«sisie* répon'.!- • I por c-e'ui 
de : Vive rinteiii . i i ioiia:e de Trav 

G. DK8** iNS. 

L'Affaire Bofflbcrt 

Dans l'empire du Knout 
L'ALGEBRE ANARCHISTE 

Pétpr-hvit'B. 5 i j in . — Un jeune pavsan 
de la piovinoe de .vlirisk autodidacte naraéV-
véranl. s'est mi* à étudier, sans mai l ie . l'al-
Bèbre. Ce fait d j consacrer des loisirs ù l'é
tude éveil la les soupçons de la polie •. Les 
(«"•nts firent unie iwrquisilion et. vovant le 
livre d'alffèbre. ils crurent tenir la preuve 
d'un oomp!i>t anarchiste. Le pavsan n été ar
rêté. Le magistrat l a acquitté »t lui a rendu 
la lilwrté, niais il lui a c o n f i n é de ne plus 
acheter de livres qui potiiTiiient ie détourner 
un jour d« ses devoirs de fidèle sujet du tzar! 

T'OMT IWTS, T n u i m n l , que i'einsar» d - i»«-
tit-Pène 1 

V a m p i r e s 
lerne. 5 juin. — Un attentat rappelant oe-

mde Ropraz, vient de jeter la consternation 
d«a la population de Joiat. A Ferlens. .près 
ue.VJézieres. mourait, il v a quelque temps. 
?» leune femme après une longue maladie. 
S .m le désir exprimé par la défunte, on 
ti'.'.a dans le cercueil un coussin qu'elle avait 
e:.-niei:ie désigné. 

).-. un mutin, le mar«uillier remarqua 
uœl(ue chose d'insoJite dans l'aspect de la 
fusa fraîchement couvert' . Il lui sembla 
q'!>« v avait touché. ToaiëTota, il crut de-
vér ee taire. Mais des faits de ce eenre ne 
seraient rester i tmorés; lorsqu'il s'uifit de 
peaf lu p i ena tumulatre. les ouvriers dé-
oowjirent preaque a neur de terre, le cmis-
si-. qui avait Ut pincé dans le cerfineil. La 
njisjcmnile discrétion fut observée ù ce su
jet «Incident s'êlant passé il v a quelques 
i o J déià. Cependant, le tako d'instruction 
deutnisanne lut nanti aussudl des faits 'et 
ou:1t une enquête. 

j i u s t c j a procédé à l'examen des lieux. 
| s t Impossible de ne pas établir une cor

nu, entre des actes comme ceux de Ro-
t de Partons, se «accédant à d- si 
intervalles, et perpétrés juste au mô-

hdioit. Il semble qu'on soit en présence 
i de ces folies monstrueuses d'un de ce>s 
tmtholjgiaui i il.int lu ci iminalo*fie ne 
lit malheureusement que trop d'exein-

travailleurs de relever le ffant. et nou< 

voyons aux ivaillants grévistes de La Gorgue-

Fstaires un nouveau mandat de IO francs en 

leur disant : courage, camarades, la victoire 

est au bout. 

Pour la commission du Sjtuiirat textile 

des cotonniers de Lille et environs, 

Le trésorie. : A BALCHE. > 

- Le citoyen Jean-Beptiste Delillc, délégué 

du Syndicat des mineurs du Pas-de-Calais, se

crétaire de la section du nnmér. 4 d Osincourt, 

& Carvin, a adressé au Comité de la grève la 

somme de 4 francs, produit d'une quête faite 

dans l'estaminet du citoyen Sartige, après plu

sieurs chansons socialistes. 

— Dans sa réunion du 3 juin, la boucherie 

coopérative 1' c Union Ouvrière d Erre • a voté, 

a titre de premier seceuxs, une somme de 15 

francs pour les grévistes de La Gergue-Estai-

res. Cette somme a été envovée au Comité de la 

grève par le citoyen Charles Pagniez, secré

taire de la commission de prévoyance de ladite 

coopérative. 

La nouvelle m de Vdlenciences 
Hier matin, à 9 h. 10, par train spécial ve

nant de Lille, arrivaient à Bruay, MM. Sar-
tiaux, ingénieur en chef de l'exploitation du 
chemin de fer du Nocd ; Javary, ingénieur du 
service central ; Cosmann, i n ^ e i e u r des ser
vices techniques ; Gucrber, inspecteur prin
cipal à Arras. 

Ils ont été amenés 11 Valenciennes en voi
ture. A la gare, ils se sont rencontrés avec 
MM. Debiève, député et adjoint au maire, et 
Malaquin, conducteur des travaux de la ville, 
avec lesquels ils ont eu une longue conférence. 

Ils se sont rendus ensuite au faubourg de 
Paris où ils ont examiné le passage à niveau, 
comme ils l'avaient fait pour celui de Bruay. 

II résulté des renseignements que nous avons 
pu sous procurer que la Compagnie du Nord 
serait enfin disposée a céder sur la question du 
quai de transbordement, aux conditions discu
tées dernièrem_nt au Conseil municipal. 

Cette question serait solidaire de celle de la 
suppression des deux passages à niv.au, et de 
celle de la citadelle : cette dernière seule serait 
encore à trancher. 

Mais dès à présent, on pextt espérer que dans 
un délai assez rapproché, la construction de la 
aonvétte gore pourra commencer, les travaux 
extérieurs et les modifi . ations à la voie étant dé
finitivement arrêtes : ceux-ci seraient mfnés 
de façon à laisser l'accès de la gare actuelle au 
public pour les services nécessaire» au trafic. 

Le» représentants de la Compagnie du Nord 
ont quitté Valsaciennes par le train dune 
heure. 

un vaudeville joué su théitre Cluny qu'A abor
da la scène? 

Cela s'appelait le « Gant ronge », et en daass 
du titre, cela manquait de € tour de main s. Lst 
t Gant rouge » passa presque inaperçu. 

Les • Romanesques >, qui fuient véritable)" 
ment la révélation du souple et beau talent ly>-
rique de Rostand, eurent un meilleui sort. Le" 
Théâtre-Français les accueillit avec empresse
ment et ta critique leur fut souriante. La « Prin
cesse lointaine », qui vint ensuite, ne cotlfh-
ma point ce premier succès, malgré la mysté
rieuse et poétique séduction de l'œnvre et tel 
talenr au prestige si pur d'une interprète coas-
me Sarah Bernhardt La suave et mystique; 
• Samaritaine » plut aux lettrés, mais ne sub
jugua point les foules... 

Mais avec t Cyrano de Bergerac », Edmond 
Rostand arriva, d'un bond, a la célébrité. « Cy
rano » eut d'abord l'honneur d'être refusé as] 
Théâtre-Français. 

— C'est de l'Alexandre Dumas en mauvaas 
vers ! avait déclaré un sociétaire au nez soieay 
nel. mais dénué de flair. 

Coquelin, chez qui la pièce fut portée, l'atV 
cepta avec enthousi'»«me. et < Cyrano », joa4 
pour la première fois le 28 décembre t8g7, P*t>" 
voqua tin triomphe inouï dans les annales théâ
trales du siècle. La critique se montra unanime 
à louer cette « œuvre originale et vraiment* 
française ». Huit cents représentations consé
cutives consacrèrent ce prodiffleux succès. Lé 
nom d'Edmond Rostand vola désormais de baeH 
che en bouche et 1' • Aiglon » qu'on donna aa 
1000, au théitre Sarah-Bernhardt, ne fit qu'aO 
centuer la renommée du poète. 

Edmond Rostand est aujourd'hui t g é da j j 
ans. Talent, fortune, honneurs — et ce qu'il 
préfère sans doute à tout cela, un exquis boa-
heur familial — rien ne manquait à la réalisa
tion de son rêve... si ce n'est l'auréole de l'A
cadémie. Le voici aujourd'hui qui prend plaça 
dans les ran.tf« de l'illustre Compagnie. 

Que les 1 Musardises » ont dû lui paraîtra 
lointaines, s'il y a pensé en prononçant sasn 
discours de réception!.. . 

LA CAUSE TiE L'ABftESTATÎCN 

Paris, ô juin. — Le .. Molin » Pu h 
téi ssunts reiisesKitetoeriifl suivants soi tes 
motifs qui uni. lièrent I uvuc4it-«o..ie,iucHHi 
espagnol à uencMucji- ù la po»ice la , h.nie 
ou M cticnui-. m ILS muni ) . , l ù M,i,i, iq : 

— Lorsque l'avoeal Cotatvlio, m m i r e de 
l'Acuoeotte rovuie u r.^o.t-n . ^jt^.. . . , ui-
>fu.i/ns jus-.iuuu tuUbOUtVC i..„...:,eu ou se 
cachaient tes l iui i ioj i t . ILS n.ooiïcs et .mi 
acte échappcrt-iil u la oerop.<.-«;lé d tut*,. 
Li dénonciateur s. vuuutl au . . * , , , . * tie » ., 
co iip: tiiot-.s. cl. en vérité, u «t.. . u,,,i . . . . - 1 
c. u...: tu il eal : . . . . \.i; U pjuuc de » ..uod 
francs fut un « m t u 0 .;» ,i.~s^ .̂ .v.uu a i-^i.e 
t i o i i i u ,lu II ;.iic*i\..- I. 

.Suhc 0-i .-e- —1 '. en ré* {n. ivr I*-
..-, recon

nu 1 s il m.:i II, i s -nco t •..: ,. (u joui 
dali> l llitliiilte d Lttu; lliétuc Ueui J 
fois il eut ,iu ic-s livrer, .nui» u i*ej»liineul 
point iUe Sa couo. . s . W lu. J. ooli i . i t . S'il 
SV Oéciuu en..11. c esi .ue i h.trier ou jere 
de lainiile pi i u n ie» iwriapule» de Inui i inr 
pi ivé. Sa déiailut' n I.VJ.1 U a.uU« but Jaa d* 
dénonçai un drain*.- intime. 

M. Cotarello. en eii«t. u un fils. Or. a t a v 
me les Huiiibeil etaieut depuis quelque 
tempe insUUiés ftâlie la maison silencieux 
Ue ia calle rerra», la jeune iiusiuw, un IOUI . 

Wissent des bains en se préoccupant aussi dons 1 escalier les c 

des moyens d'éviter, grâce à des tinettes mo
biles par exemple, l'infection du sol du fond 

«tes mines. 

COMMUNICATIONS DE LABOULLE 

Ca ne {ut point Mine Humbert qui lui tour
na la tété. Lu «10-.se uiwne. sous son ciinp s u 
de paille Uéttai m. eu son costume t....i 111 
fripé, nuvui l pua de quoi séduire. Lut-elle 
même revêtu ta robe sumptiseuae .te velours 
mordoré, semé d abei.les d'or, qui lit. nus en-

Le citoyen Benjamin PICKARD, rappelle chères de IHûtel Uiouot. la joie des uclie-
ou'au Comité international les délégués bel- teurs. que le teune Espaimol. SUJIS doute. 
o e s avaient annoncé qu'un Conseil de méde- n'eût pu» été ébloui. Mais sa tille I aepompa-
?in« s'étAit eon^titué en Belflioue nour re- «najt. L înilammable hidalgo en tomba, des 
l ^ A - l l i ^ L 0 0 " . » ! . * / " „ ! ! ! ! , < ?" e T, P °™„! Tabord, amoureux. La puas.on ne .se raisoiv-

ne point. Les plus longs nez s amoindrissent. «toercher les causes de la maladie. Il deman
de si cette commiss ion a déposé son rapport. 

LABOULLE, délégué belge, répond afftr-
tnativeuient et résume la consultation médi
cale. 

On pense que le mal a été introduit dans 
W bassin de Liège par des ouvriers qui 
avaient travaillé au tunnel du Saint-Gothard 

la taille la plus démesurée perd de quelques 
pouces lorsque le sentiment seni mêle. 

On igoore si le jeune hidalgo jugea bon 
d'acoorOer sa guitare «t de chanter des ro
mances où Castille rimerait avec inanlille et 
Grenade avec sérénade. On ne sait même si 
Mlle Humbert répondit jamais aux avances 
que dut lui faire son chevalier. Houiiant il 

ï ) a n s nos pavs, c'est presque toujours chez semble bien qu'il v eut un début d intrigue. 
!e mineur qu'il s e rencontre, mais dans les puisque Maria, lai falote fiancée de tant d a-
pavs chauds, il peut atteindre tout le monde, dorataurs malheureux, joua cette fois le rôle 

Ton existence est " « - ' . e r n e n , établie d a n , ^ ^ ^ M ^ i a ^ t M r ^ m p l i ^ C o T s ? ^ ' . ^ 

le bassin de Ltège et dans le Borinags. * (?"« qu'il en fùL un jour, \ f Cotarelk vit 
Aussi longtemps que i o n ne constata que v e 5 i r a jm s o n ru3. qui tout simplement lui 

la présence des œufs, l'ouvrier n'est pas ma- <j e m anda l'autorisation d épouser leur voisi-
lade ; la maladie se déclare lorsque les larves n e . 
absorbées se sont transformées en petits vers On devine bien que le pire refusa, pujs-
klancs. Les wtifs ont résisté aux réactifs les qu il avait percé a îour depuis longten 

plus puissants, notamment à l'acide sulfu 
«jue concentré. 

Pour qu'il y ait contagion, 11 faut que les 
ioeufs expulsés avec les selles, se soient trans
formés en larves et nient «te avalées par pat^rneile. 
l'homme. Les précautions à prendre poui I) es t à. croire q; 

11 
facilement. 

defitité des escrocs. Mais le .jeune h o m m e 
s'emporta, plaidant que les çranee sont per
sonnels et n'engagent que ceux qui les com
mettent. Puis, comme on ne l'écoatait point, 
il déclara qu'il se passerait de I autorisation 

il semblait résolu à agir 

COTtat'fre ou raur'é^ comme* Tl Tëntêndait . puisque M Cotarello 

«^ui.m-nt >VM trouva d svuU» paeours oaBUa le éestioa-

Faits Divers 
_HO/?S RÉGION 

Les pa'astroph?': aux Etats-Unis 

N M W - V M N S itibi. - :. , -ituntion s'funé'io-
re d a n s les \ I • - Inondé is de 1 ou k.a t de 

lis in c-i-ue .m Miss as n; m •-
« . c e il 1 M lit la Ville de- S.IUlt-l.OUS. L s 

1 lu iiiiili. bas* ' de la vill-, 
• <w n uéiù été nvaiiie par les «aux. On 

linondatii.ni i 'tîue les terrains de 
l'1-.-...o il m. 

L-s u - ù Kui.s.is-Cilv sort évaluées de 
10 ù - . . i. iiliofis de dollai s. 

l > . ' . . i f d• - m i n i , . l i e s le cvclone d-
Gui j-» de (Oétwaio) ne»* nio* eneor xact -
, : • i,-. un anterrera cent cadavres au-
joord'li îi. 

|i >u e • t- P T I O W I C » ont été b l e u e s : un 
grand notnlvia d'entre elles sont en dan«er 
d r 1 "i i. 

I - U'i.1.1 uit^ des comnatmins d h m l e et 
de coton d- GuHiavilie. ie. égares . e s ma -

- t . 1 . ^ vov i . ieur. 011 el lem 11 # t ' 
du ^u. I. se U ou veut au nombre des éd.uces 
démolis. , , 

| > s n .--ts «onl presque tons des empioyes 

0 lin-ivlH I de l 'eeo t. 
L« cvrlo 1 fait tous a - ravaal s e n qn»l-

L- e •' iwièiw sVsl orrjluit 
i .IM I La vire n *'é n!o 

ii. ««-prière Hait sufb>c mte 
, . " ' slave t eeu 

I,,, , 1 . , . ,1 , R v de la . . - . i - é . I 4c la 
,,• , (. 1 . .le ft|è-

s r e . , n:'...u '= np.ès . le sol -il brillait 

it tout >uu éclat. 

DfPLOSlON A SAINT-ETIENNE 

^nt-Etienne, 5 jviin. — Cette nuit, un enjjin 
d'xuxe bouteille d'eau minérale rem-

e poudre et bourrée de chiffons a fait 
devant la porte de l'appartement de 
iir, qui habite au 3e étage, rue Mun-

50. L explosion a été très violente et a 
réelle les locataires et les voisins, sans eau-

un accident de personne. Les dég-àts 
sonjpurement matériels. 

croit à un attentat ou a une vengeance. 

CIL Eease ioée de cent coups de couteau 
fclris. 5 juin. — A la première heure, ce 

mitin, des inspecteurs venant de prendre 
teuraerviCe avisaient dans l e s t ^ c a l i a s ^ j M ^ 
<h0jSnru,tn Sûreté un rrarvTOu u uf» m\t-
td«ie d ttrwiées accoté contre un mur et pa-
rfcs.i.it profondément uhiittu. 

-t...eue. 1 homme * -mliln divacuer. Au 
raîit-u de tout-s soi l--s d nio^iiéi ences. il dit 
ok mots : " Je l'ai tuée. Je lui assus.sinee. 
Il'aut lue je sois condamné ! » 
'-••s deux aueii ls s nPiuochéieiit du- l'incon-

le soutinrent sous les Bras .1 ie couduisi-
.it d.ui* une des suiies de la Sûreté, 
j u e l m e s i n s t « n i s après. M. Haniaid. chef 

ce se .v te : . . >isé. lit intioduire 1 homme 
is son cabinet et, lui désirant uu sie*te, il 
dit : w 

i M'a êtes bien mntineux monsieur. M u s 
m ai-:e l i e sur de m'adruaser 1 » 

suip.-is d entendre c > p:iiol^s. 
loncu-m ut le tiu\a -li . it : puis. 

en sentfiots. il ..t. tout d UIK baieioe 
tion suivant ! : 

s un HS-ii.-sin. J'ai tué ma mnitivs-
Cél dl hier soir, il et . t -s i < i. tuies. dans 
p lile coiiiimiiie de Marcouaata. près Ue 
n.lioiiiliet. Klle m'avait luitté il v u un an. 

il en eo-iii> '.uie de son i o lyel 
«nnnt. Lii fureui- s'est -mniiie de moi. J Bu 

•t je l'ai franué' » coup» d- ewi-
Wui avec .-ichuri' ni nt. lundis que son onn-

Mgnnn s iiluviiit. n 
: lui fut repris aiors d u n e nouvelle 

aise de i.iriïi - - et se tut. 
L m.i u-t' ut -on-t ' !e iu il portait d e s tra-

«»« de sang sur s e s vètem-nts et sur les 

téViiatemenl un télégramme lui en-
«ovéau paiMuet de TUmbouill t. B •utût.lun 

I l s iiiiit'i -I - ts de cell ville c.» iiiimii . , n 
nts. par une nêponse lé!<- ! 

. . . s.-ée à M. l iuniaid. les ttveux de l a s s a s 
in. 

L'Emprunt du département k M 
« L'OfflcW n publie un arrêté anx termes 

duquel le ilépui l.'iu nt du Nord est autorisé 
& emprunter a un taux d'intérêt qui ne pour
ra dépasser 3fr. "VV, une somme de3.1'3t,287 
f in i e s , l'en iboui sable en 50 ans à partir de 
l',i03 et applicable aux frais d'établissement 
des bgne» suivantes de clvemin de fer d inté
rêt locu.1 : 

Ligne d'Hondsf+ioote à R m y - f i i w s : de 
Don à FrémeUaa ; d ilozebrouck. à Meivil le . 

Dernière 
Heure 

Dr (une de la misère 
Paris, 5 juin. — Cette nuit, en l'absence â t 

son mari qui était à son travail, une femttftj 
nommée Vigel, née Victoire-Emilie Mâcher, 
âgée de trente-six ans, blanchisseuse, demeu
rant, 24. boulevard Voltaire, à Asniéres, a tenté 
de s'asphyxier avec trois de ses enfants : Mar
the, âgée de huit ans, Valentine, Agée de sia 
ans, et Adrien, âgé d'un an. 

Les deux derniers, Valentine et Adrien, OSÉ 
succombé. 

Ls mère a été envoyée à i'hêpital Beaujoo 4 
l'aînée des enfants à l'hôpital Bretonneau. LeUS 
état n'est pas grave. 

Mme Maclier est consignée a la disposition 
de la justice. 

Elle dit avoir voulu, étant malade et ne pOO* 
vaut plus subvenir à l'entretien des siens, las 
soustraire et sa soustraire elle-même a la tar 
sire. 

LES CONGRÉGATIONS 

i;, tant er 

' 

il, 

U erisM <le Gabrielle F«Mywi«| 

Paris, ; 
tie ce ni;o 
mont âpre 
président i 

ibs. Gabrielle FrtiavroM " t sor-
de la oiaisu:- cer.tiaie d : Cl r-» hou' 

La et eh vlûlft-trois are .le létent:< 
i Conseil vient de «igner la 
oanelle de cette héroïne 

caus? (V'-^bre. 

L'hornb:.- affaire a Inquelle elle fut mêlée 
»it manirnant oubliée. Elle fit cependant, » 
l'époque où eile se déroula, un bruit considé
rable. Reppelons-la en quelques mots 

Gabrielle Fenayrou était la fem 
macien de Paris, être brutal, grossier, emporté; 
elle était douce, un peu nonchalente ; elle ai
mait l'élégance et le monde. Cette union si 
mal assortie devait mal finir. 

Gabrielle prit un amant : un élève de la 
pharmacie de son mari, un sieur Aubert, à qui 
elle se donna bien plus par désœuvrement qu» 
par passion. 

Son mari l'apprit, mais tout en jurant de se 
venger, il ne montra aucune hâte à mettre son 
projet k exécution. Bien au contraire, aprèj 

. nmiétc a d« plm= établi l'ùlei lité de I; 
. ; .*1 un ! i ommé i H •nuance Le-

llerc. il 'é ' de vm .t huil nus. 
j . -, a i .-ci Plus «le r-.-n! roun. 

OV CO I 11. I.'lll'ine. P t:l-. Il Blé n•il" 
B U | tes ieux lu Crim». non l'\.. ne l« !•• m-vf 
nr.ir, t nunt » M MmVwi rul.tivnteur et son-
seiller municipal A Mm c o u s e s , 

i -l une -*«l • 't" cioui * d -in lom»a 
• • . .u .ni été ?m • es i la .-'..'i-ei. • 

du ico'f- homme itil arcomr*ifrnfli1 . v çlim-
nsj nue n >u* lev .n . s ..ni plus hum 

a m-- ii in .^ ^ ^ (nmspnitée mournnte ft 

l'hôpital de Moi Hhérv. I 

t ic'ton «n î i - ttiet de R .m-
lef etuii."1 de C»tt« effuie-, S étfaW>m -nt 

Il rm»ntité rie l'Bsoassdn.Oaé un pomme 

béral J"-t -Aueruste Zain« !, ftj'é 

huit 
^ e.i 'nut u M viviit .l."nii.v ^ix l ies -u-ee 

d n n t - • . 'vict ime O-l l -c i . d'nor*-"les rantvijne-
nU lecueillis. l'iivait quitté il - a environ 

un an. 
t»An«n*t" 7nio(T"l a dé** subi six ço^-

j , n . i n t i o n s I H V " V.V v n ' * e ' . i ' > ' r i 1 " " e t 1>;K-

n ; n I iA,ur- . Il , . e l é ^ - c e - è i i u nérjrttal soi u 

d'en phar-; dirigé aujourd'hui -ur Rambouillet. 

DANS LA RÉGION 

A VALFNCIEI1NES ET A FRERNES 

Hi«r, a a heures et de<nie du matin, M. le 

juge d'insti uction de Valencu nues avait cité 

en si>n cabinet le père M.nisle Garin, qui, 

habitant " en ville ». avait été inculpé. & paît, 

r e ^ a ' y e ^ t o s m V l é 1 * P f f l f e ' ^ A . ^ 

I) était aocoiniwigné de M* Hoguin, son con
seil. 

L'entretien, très ooidial a pris fin à 10 h. 
et demi». 

A celte heure, le frère de Msrie Plnnkeel, 
de I•';•• sues, • égslenient été entendu, avec le 
même avocat corianil. — 

On se souvient lue Plnnkeel est ce frère 
.(iii. au t» n i rima In de l« signi*'catic>n du dé-
c i . l d'azsmUwn. avait été envoyé à PraasMSB 
pour compléter le puisouiitl de lé tabl i sse -
nt'-nt nanddien. 

Areés quel inea in*t ints de convrsr . t 'on 

amicale, il a pris rangé du bon M t'..'1'.t, 
' .;i icieux : u Au icvoûr ». 

La farce continue T 

DUEL DE DÉPUTÉS 

Paris. 5 juin. — A la seite d'une a l t è r e » 
tion survenue au cours de la discussion dé 
l'ititerpel.nt on Colliard, M. Bertçaux. député 
de Seine-et-Oise, a envover se» témoins t 
MM. Doumer et Chapuis. à M. Guyot de VO. 
leneuve, qui a coalisé M-M. Ferri de Ludre% 
député de Meuilbe-aA- Moselle et Cachet, déV 
pu lé de IÇi ixui de JsâtMMMBss»U 

ont décidé qu't 
Elle aura lieu deessmiwsrtatln, à U . 
Pendant que M Betteaux était à la (nbuné 

M. Guyut lui avait crié : « Vqus êtes un co" 
médien ! » 

C'est à la suite de cette insulte, que ML 
Berteaux a envoyé des témoins a u député 
nulionaleux. 

Tribun8_Spcialiste 
PARTI S0C!«LISTE FfiANÇAIS 

ORCAMISATIOM 
DE LA K . J . i l t i r l JAURES 

Mort subite d'un amiral 

Brest, 5 juin. — Un télégramme arrivé a s 
matin ù la n éfecture maritime, annonce que 
le vice-an f il de CouithiMe, commandant e n 
chef de l'escadre du Nord, est mort subito» 
mi'nt la nuit dernière à bord du " Masséna a, 
à La Pallice, où l'escadre allait faire des naev 
n œ u v i e s combinées uvec les torpilleurs. 

Le cioiseur « Jearme-d'Arc J>, portant p«s-
villo ;e l'umirol Uigard et tous les navire* 
en rude ont mis leur pavillon en berne. 

La com 
relire ja.a 
res précises ci 
de Vsieaciettti 

ssion d oriranisat.on de la confé-

, se létui la lundi 8 juin, à io heu-
Q, i U • TaVcxate », 3, rue 

CONSEIL FE0ERAL 
Réunion très impurttinte du Conseil Fédéral 

lu f S- y , ssaxd a 2 Lcares et dessia, a la 

• 'laveii*e », à KJouai. 

U i s i t du jour : 

1' Le Cougri » eaaéséeata tes organisations 

.i'..lcu iidtii.ic» Je In tégtaa uu .Nutd. 

2" La i - j i . i n c i . i . J « I « . 

boni saéSMUeaeasM convoqués les citovçns 

*l v .a .„ , ii «,.et, l.e.cu, Galiet. Kscoffier, Go-

aoit, .viu Lub.tii, .'-.tauiice >iou.ei uu leurs 

poiéaiita. 

l i e» iii.jjcttaait Tràs urgent. 
P. S. F. 

L^ACIUAUTÉ 

EDWOND ROSTAND 

ARRESTATION D'UN CURÉ 

Grenoble, 5 juin. — L'abbé Fréchet, de«w 
s-e: v.ivt de réjffisc de Saiiit-Liiurent-du-Pont, 
condamné léc-niment à dix jours de prisoet 
pour insultes aux magistrats dans 1 exerciosi 
de leurs In..étions, se n io |uant de la loi corax 
me il l'avait fait de ses représentants lors da 
l'e-xputsion des Cha.treux, en ne se conaéV 
tuant pu^ prisonnier dans les'délais légua*, 
a élé a n été ce matin à la première»heur* 
par la gendarmerie. 

Il a été conduit, à ses frais bien entpndn, 
en voilure de Saint-Laurent-du-Pofet k GiflP 
nobie, et éc ioué é S heures du matin. 

Les grèves de La Gorgua Estaires 
Les cinq délégués patron* des tissages se 

sont rendus hier après-midi à la sous-préfec-

un e brouille de quelques mois, il reprit Aubert ture d'Hazebrouck, où ils ont eu une lonfc-ue 

chez lui. C'est qu'en réalité F e n a v o u , qai ; entrevue avec M. Salmon, sous 

s'était mis 1 jouer aux courses, voulait g*r<itt 
Aubert pour faire marcher ss pharmacie et ltt 
faire vivre, lui et sa femme, d'autant rius ose 
l'élève travaillait au < pair ». 

Mais un beau jour Aubert partit quand mêrat 
et ouvrit jina pharmacie pendant ie nié me 
temps que Fenayrou vendait la jienns. 

Alors fut décidé le crime dont les mobiles 
exacts som toujours restés enveloppés d'at 
certain mystère. Ces mobiles quels sont-iliî 
L'accusation prétendra qu'il y avait entre Au
bert et les époux Fenayrou, un secret, une his
toire eVevaeteiaeat» d empoiseanenient peut-

être. 

Nous ae connaissons pas encore les résultats 

de cette conférence. 

LA SOLIDARITE OUVRIERS 

Le Comité de la grève a reçu hier la lettre 

' suivante de la commission du syndicat des ou-
1 vriers cotonniers de Lille : 

» Citoyens, dans une réunion du 3 juin, la 
commission du Syndicat textile des ouvriers 
cotonniers de Lill~ et environs, a examiné la 
situation qui vous était faite par la mauvaise 
volonté des patrons à discuter vos justes re
vendications. Par leur attitude, les patrons, qui 

1 vont jusqu'à refuser i'arbtuaca d» ai . i e 6ou*-

Fdmond Rostand est entré hier a l'Acadé
mie t i tes eiara . aïs en sont tout fiers, nous 
apprennent les déijéahcs, car [auteur de t Cy
rano » est né à slarseille, dans celte maison 
de la rue .viontaiot qu'il évoqua itn-méme lors 
de l'apparition ae F « Aig.on » pour nous ré
véler que l iuée première de cette pièce lui vint 
du ressouvenir ci un mélancolique portrait du 
duc de Reichstadt qui ornait, entre autres ta
bleaux, sa chambre d'enfant . 

Edmund Rostand est un poète heureux et il 
a une histoire — une simple et adorable his
toire L'Amour fut le premier inspirateur de 
ses vers et sa Muse fut sa. fiancée Les deux 

l u Fnvoyé de Ouillainne II 
A BREST 

Br^st, 5 juin. — L'attaché naval é Val 
b.i--~*ide d'Allemagne à f tu i s , le contie-ai 
lui Siegel, est arrivé à Brest pour remenaie* 
au nom de l'empereur Guillaume II, le présa. 
fet maritime pour l'aide donnée à l' a Ame> 
zone ", lors de son échouage. 

Il s'enl rendu à onze heures à la préfecttwi 
maritime, où il a été reçu par l'amiral GOUJV 
don. 

Le contre-amiral Siégel lui a déclaré êtret 
envoyé par l'empereur Guillaume pour ra» 
cier particulièrement la marine française et 
le préfet maritime du concours donné ft 
1' 11 Amazone ». 

L'amirui Gourdon lui a donné quelques dé» 
faits sur l'échoua£e. L'entrevue a duré vinjjl 
minutes. 

Ce soir, un dîner a été offert é la préJeCtaa» 
en l'honneur du contre-amiral SiegeL 

Eruption du Mont PeJe 

Fort-de-France, 5 juin. — Un ttlé^rarnmel 
du gouverneur de la Martinique .ait connal-

jeunes gens connurent cette joie rare et pro- tre que le Mont-Pelé est de nouveau en acU» 
fonde de < se parier », dans des poèmes pi 
de musique émue et tendre. Les t Musardi
ses », d'Edmond Rostand, et • les Pipeaux », de 
Mlle Rosemonde Gérard, parurent simultané
ment en l ï ig . Une mèn,e âme songe, rit ou 
s'attendrit dans ces deux livres — bréviaires 
d'amoureux « où les murmures de l'un ont pour 
réponse et pour antienne les aveux de l'au
tre • 

Mlle Rosemonde Gérard devint Mme E d 
mond Rostand, et son 'mari, avec le bonheur, 
conquit rap dément lu gloire 

vite depuis quelques jours. 

Des nuées ardentes s'avancent sur la 1 

SINISTRES MARITIMES 
Marseille, 5 juin. — Un terrible auraMtf 

s'est abattu aujourd'hui sur la côte des Ptia» 
lippines. Quatre staaaaers ont fait naufrage. 
Un certain nombre de personnes ont péri. 

Le bruit court que le steamer amêricaM 
u Samshuig » s 'estoerdu corps et bien mgié 

La oreann début d Edmond Kostand au . la nouvelle demane» conflrmnliOQ^. 
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